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Si la température est'moins favorable, !on adopte une autr la chaleurn ins produife chasse.u, dóhor i e i -

-nthode. plus Iongue,' xaiai plus' sre que laprciédente. 'D'a. de-valeur:Lorsque la chaler s'est dévéop 'A

prs' eq f est ramaýs en plaçant la mam dans le tas on ait p

taI.'puiséteùdu la journée ivarte, lorsqu'il y a apparence 'de chaleur, on ouvre imj;diatemont'1es'rnulonsi on

.mauvais temps. ,L 'foin est -d'bord mis en petit ias; le jonr en mettant'l'intérIeur à l'etérieur. On ligue'ecore

s.uivant; on met ensemble'e petits ta qui fordient un tas mn tation m'opérer, 'pui on étend les menlons: que.ues beu

Ï--n, puis le so1ron les m'et en gr'o tas formés par la réunion de ichèvent la dessiCention, et alor lé" foin est n rn C

denx tas moyens, et le lendemain le foin est bon à rentrer. Lors- fuln est brub,'et e'--st pour cel - qu'oi a donn

qce le foin est en gros tas,- Il«s'échauffe un-peu, et l'huud:ilté le 'nom de " léthnde de f briention du tfulCbrun C

contenue 'dans le-foin:s'évapore, ce quiamnène:uibe promptu des. leur-brunàtre n'ôte rien à la -qua'litdu fourrage ue

sicat:io'n du fui';. ' savouràux,- teidre et nutri:if; il a coasrvétoUteB

*~~~~Vn "155" *'e"~ P t nacquis .un,&odur"' uuieflé.ý' q4ui'pl:tt' ae icolp nuïI t.i,1.5tijr.
-'Dnuntedm"de:pluie, ces- diere oprtion ne peuvent itanqi n'd'rm'lé u'l.tbae 'n

se'&firergulièremuentcar a pitie'mantsiur' l foin'étendu Cependant, l'emploi d e è m'od' exige u '

'le lavet lui fait pérdre ur.o graide' partie de ses prinripes nn. I f.sut que la fermentation soit suif jinte,-mais en me a em

tritif.; on ne doit dans ce eas étendre ni les au'dains ni les tas elle ne doit pas dépa-tser un certain point ; du moment qu, a

de foinsa. foementation du foin'ot arrivée . c&epoi it. ilfautdéfair s,
Ie foin* v-rt; en anda i,: retientses principes nu. auitren, e fuin serait corplérerneit git4. C 'edé m fahage

'"'le foih vortZ renu-'fremn lutfeinnt .i

tritifuset il pent'endurer b.n'eonp do pluie. ponurrit ô r.. ado1é pour les prés humides.

Lorsque -le tas o-it bien-faits, l'eau ne pénètre pas à'l'inté. Polor les fuisias rt..rain sur les ternO pin-

rieur et la délavnge' par les eaux'a pas li!" ; de plus, lorsque dés on aadopré encora unautre tode'qui consist é
CeSse',n l»m - one'cposé aux1'in,datlôiI i'~le

la plui eeise, on pout ouvrir'ces tas et les courants d'air le- fourr.ge sur un ch:m

deòèch'ent en peu de temps. .ter ai si exposé à la pluie pendant qu'elquer bUrA.
~Il'arrive'quelquefis cepend'ant ,des pluies tellement prolo". lavé, et la vase qui le reconvrait est emportée. Mal a

gées que si on-lissait , foin en audlln il ns dété:fornit. Ou que la vase d'emportée ;les prindpes p

s's trouve placé alors entre'deux o'anuies de déoerdition du'fuii. le foin sont to-Dours Ira .-olubles, e -ils'sont'prque ton ours
re.AIe Lsots tiil.ôrté.i par lit plus :.'aussi ,àil dans c"eélnnfil Pa~

paru.i' leequelle'on dolt Jirendre'la moindre. l di'-lous d Leaioupade ses 'propriété nutriti. Cige ,'o e

andauln Jaunit, tin is quds'ss bla"ch.it; Il fit préveni-

'ette détérioraiion du foin' et r'our cela aimener le dessus du recu:nniadable.. Il vaudrait mieux fairé séchör le fourrage de

fin en à.'sious: ee qui diit sefnire sans',étendre les andins. Prairies haute, et firei.p ritre la uii'. d'nt ils couver

On~ne fera létendage de ce foin que lorsque le temps sera re. en battant le f,ýin au fiéau ou bien en le faIsant-pas dann

ver u'au beau. moulin à battre. 'Dand'to'-les cas, ett vae ne ddk psurs

-Dan ls prés to:rbe ou marécageux, la deicecation est ter sur le foinicar:elle est très.indigate et pourrait exposerles

plus difiille, en raior' de 'l'humidité du sol ; m.is, d'un autrt animaux à de graves maladies. '

c:6il n est p'as nécesuire que le f.in de ces prairias suit aussi Pour rai aser le foi'n, on se sert encord gnéraleîenfe

s lque celui des prairies Faines. Généralement trois heures au teaux à main, mais il y a plus,d'ava'nt.ige à su servir drteaux

åluil silinien pour sécher convenaleument. le foin des prairie. à cheval, surtout à l'époque où nous vivons, dans un te"pe o

maréeag'en ea. Ce foin na perdu toute a virueur de la main-d'muvre est deven e'rar..e. , ,

v6gétation,.m:..i il ne faut pa, qu'il en soit ai; il doit être De tous les tranux de la fr.ne, i.rntrêddes foins de meme

re'utré be oup plus humide q-ie lu foin ordinaire, car il es.t qu celle des grains, est l'opération qui 'deminde' lus d'ul-

ioins7expoA à la fermnentatloun. Tous les pratiiensconnaissent vité et qui ne-doit. subir aucun- retard, sous quelque 'p"réte3to

cela. que ceitui, cir t retardant ce genre de travaillonai l:ieoné

• D'ilèurs ilest nécessaire que ce foin.éprouve dans les fenil> iiient de compter avec lus mauvais temsp 'qui 'occasnneut le

une lgère fermentation.Nous savons déjà que les plantes qui 'plu souvent de grandes pertes, et nobus font coûter cher les pro-

fuurnisent le fuurge des terrains marécageux'sont de mau- uenades faites dans un temps où il aurait fal.u songer à prép4-

vasequalité, et lafermenitation lu'elles subissent, dans les fe rer d'avance les voitures, les hiris, e't't tul otillage que'.re-

nis modifie ce fuin, le radourit, le rend d'une digestion plus fa quiert la rentrée des foins et des m ,issonu.Lscchemin,.doivent

cite et modifie beaucoup se priucipes adlluentaires. Tout autr, 'tre arrangés, les voitures et harissis ruccommodésetéparéS,

fourrage.mai en feuil, a.-i humide que celui.là se détériorerai .es fenils bien nettbyés. Partout où la'directin d'unefermeaOt

conxidérable'ment. Le fourrage des terrains marécageux, auean. t'aite aveu intelligence, on se pourvoit 'd'gin nombre doiuvriers

traire, ne fait qu'atu..meniter en qualité, et il serait recomuman uffisant à exécuter tous ces travaux le plus tôtpossible,muùl-

damble d'adopter ce mode de fanage qui est.le plus convenable vant l'importance de l'exploitation. Généralement o donne sept

ds ccas. à huit ramasseurs pour quatre chargeurs 'dfoi;'surlesfenils,

Dans les pays où l'humidité du climat s'oppose à la dessicca- il doit y avoir un certain nombre de mains pour aider à déchar- t

tion du foin, on a adopté utn mode tout particulier qui pourrait ger les voitures, surtout lorsque celles.ci ne 'peuvent giénétrer
étre Introduit dans nos cultures, dans les années ,humide.-Le dans l'intérieur du fenil pour opérer le déchargem'ent.

.voici: Le lendemain du jour oùle foin a été fauché, on met le Dans bien des endroits, on dispose le terr. lu de inàie à ,

fourrage en gros meulons, tassé forteunent et également. Il se que les voitures puissent pénétrer dans le fenil : c'es tUne

produit à l'intériettr de ces meulons une fermentation active, et grande économie do temps qui compense les quelques -piastrân


